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#Prolétariat #austérité

   L’ÉPOQUE

   Sorte de mot-clé des rédacteurs de BadKids depuis 4 ans. En gros ce terme désigne 
le cycle d’attaques capitalistes ouvert depuis la crise de 2008. Si la restructuration du 
capitalisme a démarré dans les années 60/70 en changeant la nature du rapport capi-
tal/travail, dans les faits, elle s’est traduite depuis cette période par une longue et lente 
baisse des conditions de vie prolétariennes. 
Et puis en 2008 BOOM : crash, crise, effondrement… Nécessité pour les capitalistes 
d’accélérer leurs attaques. La survie du système et donc de leur thune dépend d’une 
seule donnée qui « devient » une préoccupation mondiale : la baisse du coût du tra-
vail ! (c’est-à-dire de nous).
Les bulles sont partout et les possibilités d’effondrement énormes. La crise de la dette 
corrélée au fait que le marché de l’emploi se régule encore dans un cadre national 
sont deux éléments qui ont structuré la mise en place dans bon nombre de pays de 
« plans d’austérité » servant cette dynamique. Tout le monde en a entendu parler, au 
moins pour la Grèce, l’Espagne et le Portugal (mais en vrai tous les pays d’Europe ont 
été concernés de manières différentes). Ce ticket gagnant comprend à chaque fois la 
baisse des salaires, une réduction des indemnités chômage et maladie, une hausse de 
la flexibilité, une baisse des dépenses publiques… Si la France n’eut pas les mêmes 
nécessités d’y aller en mode aussi bourrin, ils ont bien commencé le travail ! Ici les 
services de com ne nous parlent pas d’austérité mais de réformes. On a eu à tour de 
rôle l’ANI, la loi Macron et maintenant la loi Travail… Sans aucun doute la prochaine 
offensive sera une baisse des salaires.
Mais l’austérité n’est pas une dérive du capitalisme, de sa sphère financière ou des par-
tisans du libéralisme comme aime à nous le rappeler toute cette gauche qui n’a pour 
seul horizon qu’une sorte de capitalisme « social » qui se traduirait dans la pratique 
par un retour des mesures keynésiennes. L’austérité n’est pas l’œuvre de « méchants » 
qu’il faudrait remplacer par des « gentils ». Elle constitue le seul avenir pour un capi-
talisme en crise, mode de production qui, rappelons-le, ne peut que grossir s’il veut se 
maintenir. Il n’y a pas d’équilibre dans le capitalisme. 
Il ne s’agit pas pour autant de regarder passer la chose en attendant l’effondrement ou 
notre écrasement définitif. Il faut se battre à chaque attaque ! Mais également contre 
ceux qui ne cessent de canaliser nos luttes dans un espoir vain de retour à une paren-
thèse de l’histoire du capitalisme, les 30 glorieuses. La bourgeoisie n’est plus dans le 
compromis et ne peut plus l’être. « Révolution ou Ecrasement» semble être la donne 
réactualisée de l’ancien « Socialisme ou Barbarie ».

   Notre classe, un vaste monde divers et varié. C’est la condition 
sociale la plus partagée sur cette planète, à savoir de celles et ceux 
qui n’ont pas d’autres choix que de vendre leur force de travail ma-
nuelle et/ou intellectuelle sur le marché de l’emploi pour survivre 
ici-bas afin de se loger, se vêtir, se nourrir, se soigner, se divertir etc. 
Ennemi historique, héréditaire et irréductible de la bourgeoisie et 
de ses institutions. Leur antagonisme est structurel au sein du mode 
de production capitaliste : c’est la lutte des classes. A la fin, tout doit 
disparaître... C’est pourquoi il faut commencer par saborder la Loi 
Travail!

BADKIDS # MOUVEMENT

#Camarades 
   Le genre de personnes sur qui tu peux compter face aux patrons et face 
aux keufs, ou toute autre forme d’hostilité dans la lutte. Le but, c’est d’en 
trouver plein. Si tu ne trouves personne, alors c’est que tu n’as pas assez 
lutté ! Ou seulement sur Twitter et Facebook … 

#PoliCe
   La police est le bras armé de l’État pour maintenir l’ordre à l’intérieur du territoire. 
Donc, quand il s’agit de foutre le bordel comme pour ce mouvement, la première des 
limites concrètes que les gens en lutte rencontrent, c’est la Police. La Police cherche à 
bloquer la lutte et à faire peur en réprimant durement les mouvements de contesta-
tion. Pour cela, ils ont plein de services spécifiques. D’abord, il y a ceux qu’on appelle 
les RG. Eux, ils cherchent à savoir qui fait quoi, qui dit quoi. Ils trainent souvent aux 
abords des cortèges mais se pointent également à d’autres activités de lutte comme des 
assemblées, des blocages etc. Il est impératif de saboter leur mission. Ensuite c’est la 
BAC, des flics en civil qui longent les cortèges pour repérer les plus audacieux d’entre 
nous et pour les interpeller violemment dès que les copines et les copains sont iso-
lés. Les armes principales utilisées pour cette mission sont la gazeuse, le flashball, la 
matraque télescopique. Ils hésitent souvent à interpeller quand la solidarité au sein 
du cortège est forte et se traduit par des beignes dans leur gueule. Leur mobilité est 
une force qui peut vite se transformer en faiblesse. Enfin, on a les unités de CRS ou 
de GM (Gendarmes mobiles, donc là, c’est l’armée) qui gèrent le flux de manifestants. 
Eux, ils vont plutôt envoyer beaucoup de lacrymogènes, des grenades assourdissantes, 
des grenades de désencerclement et utiliser un canon à eau pour disperser des foules 
hostiles. Ils utilisent également des flashballs. Avec eux, moins de risques de se faire 
arrêter, ils ne sont pas assez mobiles. Les grenades lacrymogènes piquent un peu mais 
on peut renvoyer les palets qui font la fumée avec les pieds ou avec les mains (gants 
obligatoires). Par contre, il ne faut absolument pas essayer de toucher aux grenades de 
désencerclement ou assourdissante. Ces armes non-létales vous arrachent un bras. La 
police est l’ennemie du #prolétariat. Rien à espérer de ces gens. ACAB.

#Jaunes
   Couleur primaire, très souvent utili-
sée pour caractériser l’infamie. Terme 
aux origines multiples et qui désigne un 
groupe (ou une personne) opposé à la 
#grève et au mouvement! Ils peuvent 
être très organisés: on parle alors de 
syndicats «jaunes» (ou maison) dans ta 
boite ou bien les anti-bloqueurs dans ta 
fac, ton lycée... Lorsqu’ils ne sont pas 
organisés donc esseulés, ils trouvent 
toujours des excuses pour ne pas faire 
#grève, c’est le discours de la peur qui 
est distillé. Nous pouvons également 
mettre dans ce même panier, le cas 
des syndicats dits réformistes comme 
la CFDT et consorts (CFTC, UNSA, 
CGC-CFE, etc...) qui accompagnent 
les attaques patronales en négociant 
la longueur de nos chaînes. Avouons 
qu’ils ont été bien ridicules le 12 mars 
dernier... Leur appel a fait un beau flop. 
Ils sont dans le sens inverse de l’histoire. 
Ce sont des traîtres! Ils sont appelés aus-
si «Scabs» par les mineurs britanniques.
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Les mots du mouvement sont autant d’expressions des 
limites d’un système que des moyens pour le dépas-
ser. Et c’est pourquoi la #Révolution aura le dernier 
mot. La loi Travail vient rappeler à tous ceux qui tri-
ment pour gagner de quoi retourner trimer que jamais 
on ne nous laissera le confort de se dire « Ce n’est pas 
si mal. ». Et c’est pourquoi les prolétaires qui luttent 
aujourd’hui sont les oiseaux de la tempête qui s’an-
nonce. Une tempête du #Prolétariat contre la classe 
capitaliste certes, mais aussi contre ce qui fait de nous 
des prolos. Le système capitaliste tourne grâce à l’ex-
ploitation des prolétaires. Exploitation, c’est quoi ? Le 
patron te paie par exemple 10 euros de l’heure. Mais 
toi tu vas apporter grâce à ton travail 30 euros de va-
leur à son entreprise en une heure. Voilà, il ne te paie 
pas pour ce que tu fais mais pour que tu reviennes le 
lendemain. C’est grâce à la différence entre ce qu’il te 
paie et ce que tu lui apportes qu’il fait du profit. Mais 
10 euros de l’heure pour quoi ? Pour te « reproduire », 
c’est-à-dire satisfaire a minima tes besoins pour revenir 
lui faire gagner des thunes. Et quand on parle de repro-
duction, ça comprend tout ça : manger, dormir et toutes 
les « futilités » du plaisir humain. Pour assurer cette 
reproduction, le capitalisme s’est appuyé sur une dis-
tinction sexuelle des tâches de reproduction, distinction 
au fondement des genres masculin et féminin au sein du 
prolétariat. En gros, les femmes à la maison assurent le 
travail domestique (celui de la reproduction justement) 
et les hommes ramènent le blé. Sauf que ça, ça n’existe 
plus ou peu. On s’explique : les femmes prolétaires tra-
vaillent en entreprise et à la maison. Et quand elles tra-
vaillent à la maison, ce n’est pas pour leur mari (même 
s’il ne s’en plaint pas), c’est pour le patron du mari car 
c’est lui qui va bénéficier de la bonne productivité de 
son ouvrier. Elles ont ce qu’on appelle une double jour-
née de travail, justifiée par le devoir « maternel » qu’on 
nous apprend dès le plus jeune âge. Les femmes prolé-
taires présentent donc une position spécifique dans le 
rapport d’exploitation capitaliste. Remettre en cause 
le capitalisme, c’est donc se remettre en cause comme 
classe de ce système, et remettre en cause la distinction 
de genre, pilier de la reproduction du capital, entendue 
comme une distinction sexuelle de la reproduction de 
la vie matérielle et tous les discours dépréciatifs qui ac-
compagnent et justifient cette asymétrie sociale entre 
l’homme et la femme.

#Austérité est une étape de plus dans la dégradation 
de nos conditions de vie, c’est le cadre morose de notre 
époque. Après la période de vache grasse des Trente 
Glorieuses et les illusions encore néfastes que cette 
parenthèse de l’histoire a réussi à créer dans les pays 
l’ayant vécu, la réalité mondiale de l’exploitation ca-
pitaliste revient ici comme une grande claque dans nos 
gueules.

Ce que les #médias appellent jeunesse entretient le 
mirage d’une société unie, solidaire. Comme si la ré-
volte des « jeunes » n’était qu’un rite initiatique pas 
bien méchant, un passage folklorique qu’on repeint aux 
couleurs de Mai 68, en parlant de « pavés », d’ « #étu-
diants » et de « CRS ». Tout est fait pour transformer 
l’expression du refus de l’exploitation en un simple 
processus psychanalytique collectif, et donc soignable.

La seule chose que nous pouvons entendre du terme 
« jeunesse », c’est qu’une partie de la nouvelle généra-
tion de prolétaires a déjà compris que rien n’ira mieux 
avec ce système. Le « No futur » est devenu une plate-
forme unitaire de plus en plus grande pour les pro-
létaires. Mais les moins jeunes sont tout autant de la 
partie, parce que la merde, c’est ici et maintenant, pas 
seulement dans 20 ans.

Alors que les syndicats encore un peu véhéments en-
voient des lettres au Père Noël pour travailler 32h, nous 
nous sommes résolus à brûler le sapin. On ne se fait 
plus d’illusions sur ce que nous apportera le capita-
lisme. Ce système ne peut perdurer qu’en baissant nos 
salaires, nos pensions, nos prises en charge. Mais en 
dégradant nos conditions de vie, les bourges se tirent 
une balle dans le pied. Si on enlève la possibilité de 
consommer les produits du système à l’écrasante majo-
rité des hommes et femmes, comment voulez-vous que 
ces Messieurs fassent des thunes ? C’est ainsi que des 

millions de bagnoles, de frigos, de baraques attendent 
preneurs jusqu’à l’usure complète, faute de gens pour 
les payer. Si ces marchandises ne se vendent pas, si elles 
ne se transforment pas en argent pour les patrons, leurs 
profits chutent. Et ça leur est insupportable. Comment 
y répondent-ils ? En baissant nos salaires, nos pensions, 
nos prises en charge. Le serpent se mord la queue. C’est 
un système dont la dynamique est une contradiction en 
marche. Et c’est de la résolution de cette contradiction 
dont nous souhaitons parler.

Logiquement, dans un système basé sur l’argent et 
l’exploitation, c’est bien de ceux qui n’en n’ont pas, qui 
sont obligés de taffer pour la bourgeoisie et de faire la 
queue au pôle emploi, que partira la mèche. Voilà pour 
la mise en situation du #Prolétariat.

L’histoire du mouvement ouvrier n’est pas un dogme 
à ingurgiter, c’est un parcours à penser. Les conditions 
historiques de ce mouvement ont largement déterminé 
ses ambitions. Quelles étaient-elles ? Prendre le pou-
voir. Prendre le pouvoir sur les bourges, administrer 
la société dans le souci du progrès, mieux répartir la 
production des richesses. Ces ambitions dépendaient 
largement du rapport de force qu’une classe ouvrière 
organisée en tant que telle avait imposé aux patrons de 
l’ancienne industrie fordiste. Déjà à l’époque, des voix 
pointaient les limites de ces ambitions, conscientes 
qu’un simple renversement/remplacement dans la ges-
tion du capital était bien loin de saper toutes les merdes 
que ce mode de production a produit : les classes, la 
hiérarchie, le travail comme séparation… La liste est 
infinie tant le capital a désormais tout absorbé. « Ne 
pas jeter le bébé avec l’eau du bain risque de nous être 
fatal. » pourrait-on dire. Outre l’expérience soviétique, 
les limites du mouvement ouvrier ont été atteintes au 
moment où les patrons ont su désamorcer la base sur 
laquelle reposait ce mouvement, le monde ouvrier. 
C’est ce qu’on appelle la mondialisation. Non pas qu’il 
y ait eu moins d’ouvriers dans le monde, simplement 
qu’ils sont allés les chercher ailleurs et les ont embau-
chés dans un délire beaucoup plus libéral.  Au « C’est 
nous qui produisons alors c’est nous qui décidons ! » 
du mouvement ouvrier, les patrons se sont marrés et ont 
sonné encore plus fort la fin de la récréation offensive 
des prolétaires au son d’un « C’est nous qui possédons 
alors c’est nous qui décidons ! Point. ». Depuis, on est 
sur la défensive. Ce n’est pas seulement parce que nous 
sommes « faibles », c’est parce que cette centralité de 
la classe ouvrière ne peut plus jouer son rôle d’orga-
nisation offensive. Si cette mondialisation a eu un ef-
fet structurel sur nos conditions de vie et le rapport de 
force Prolétariat vs Capital, alors elle a un effet struc-
turel sur ce que peut être la #Révolution.  Les prolé-
taires rappent avec le jeune Booba : « On doit sortir 
vainqueur d’une défaite [structurelle]. ».

A chaque mouvement social, s’expriment à la marge 
les constatations les plus lucides de l’époque. Refus 
du travail, de la normalité capitaliste, hostilité motivée 
contre la Police, méfiance à l’égard des marchands de 
sable syndicaux et politiques, volonté d’en découdre et 
de faire mal à l’économie capitaliste. Ces pratiques ne 
sont pas nouvelles mais elles résonnent de plus en plus 
fort face à la lente disparition des grands représentants 
du mouvement social en France. Les structures syndi-
cales peinent à faire autre chose qu’à encadrer, le der-
nier rôle qu’on les laisse jouer avant de signer leur arrêt 
de mort.

Face à l’apathie générale, des prolétaires en lutte dé-
cident de s’organiser à la base, c’est-à-dire de manière 
horizontale. Cette #auto-organisation peut exister 
quelques heures comme des mois, et c’est cette instabi-
lité qui la rend difficilement contrôlable par les politi-
ciens. On se fiche d’une quelconque représentation. On 
laissera ça à ceux qui veulent négocier avec les patrons 
et le gouvernement. Non, ce qu’il importe de faire, 
pour tous ceux qui sont radicalement contre la vie toute 
pourrie que l’on nous impose, c’est de répéter, d’élar-
gir ces espaces et ces moments d’auto-organisation. 
Les mouvements sont faits pour mourir, mais de leur 
mort persistent des pratiques, des connaissances, des 
discours. Nous sommes à une époque charnière d’une 
potentielle trajectoire révolutionnaire.

La révolution ne sera pas une douce et longue montée 
en puissance du prolétariat jusqu’à la victoire finale. 
Elle sera rupture. Et c’est à partir de cette rupture que 
l’unité pourra se composer  : unité des femmes et des 
hommes pour ne plus jamais être des prolétaires, activi-
tés des femmes pour abolir leur exploitation spécifique. 
Détailler les mesures révolutionnaires n’a pas grand in-
térêt. L’essentiel est de repérer les rapports sociaux qui 
sont détruits à son occasion.

« Dans le cours de la lutte révolutionnaire, l’aboli-
tion de l’Etat, de l’échange, de la division du travail, 
de toute forme de propriété, l’extension de la gratuité 
comme unification de l’activité humaine, c’est-à-dire 
l’abolition des classes, sont des « mesures » abolissant 
le capital, imposées par les nécessités mêmes de la lutte 
contre la classe capitaliste. » 

C’est au présent que nous parlons de communisation, 
1er paragraphe, 
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La #révolution n’a pas le communisme comme 
projet et résultat, mais comme contenu. Et si l’#auto-
organisation, en tant que chômeurs de tel coin, 
précaires de tel secteur, travailleurs de telle boîte, est 
un premier pas pour la #révolution, il est clair que 
la poursuite de celle-ci aura comme principale cible 
ce qui fait de nous des chômeurs, des précaires et des 
travailleurs, des prolétaires quoi.

Et vive, et vive, et vive le feu !

#revolution


